Le gnosticisme :

Les systèmes gnostiques (du grec γνῶσις  gnōsis – connaissance), hérésie du IIème siècle, enseignent l’existence d’un Dieu sans relations avec le monde matériel et très éloigné de l’homme ; et, entre ce Dieu et les hommes, la présence d’une hiérarchie d’êtres intermédiaires, dont certains ont créé le monde. 

Ces systèmes gnostiques soulignent aussi l’intervention d’un ou de plusieurs « sauveurs ». La matière étant considérée comme mauvaise, l’homme a en effet besoin d’être sauvé du monde matériel et délivré de son corps – afin que son âme s’élève progressivement et atteigne Dieu pour devenir un avec lui en se perdant en lui.

Ce salut s’obtient par la « gnose », la connaissance du système gnostique avec ses hiérarchies d’êtres (le « plérôme » désignant l’ensemble de ces êtres célestes) tenant chacun une place dans la chaîne qui va de l’homme à Dieu. Il est donc réservé à l’élite des initiés.
Le mépris de la matière (et donc du corps) mène à deux attitudes contraires :

· soit on considère que le corps n’a que peu d’importance, et on peut donc se livrer, sans que cela ait de conséquences, à un comportement laxiste et débridé,

· soit on juge le corps comme une entrave qu’il faut soumettre et vaincre au moyen de pratiques ascétiques.
On décèle des traces de ces deux tendances du gnosticisme dans les épîtres où Paul les combat : la première se retrouve en partie à Corinthe, où l’immoralité s’est même frayé un chemin dans l’Église ; la seconde se voit chez les enseignants de fausses doctrines de Colosses.

